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16 SEANCE Dü 20 FEVRIER

Seance du 20 fevrier 1919.

Alex. Müller. — Recherches sur les spectres des rayons X.
Les recherches sur les spectres des rayons X ont, comme on

sait, dejä donne des resultats interessants au point de vue de

la theorie atomique. Cependant les questions rentrant dans ce

domaine sont encore loin d'etre epuisees. Ce sont surtout la

repartition d'energie et le rapport entre les rayons independants
et le spectre caracteristique qui sont peu etudies. Je cite deux
travaux recents de Lilienfeld1 et Ulrey2.

Lilienfeld a compare les spectres Continus obtenus avec deux
anticathodes differentes. II a trouve que dans certaines conditions,

ces spectres ne different pas sensibleinent en ce qui con-

cerne leurs intensites. Par contre, Ulrey constate une influence
tres prononcee de la matiere de l'anticathode, sur le rayonne-
ment emis par cette derniere. Dans le present travail, j'ai etudie
le rapport existant entre la difference de potentiel aux bornes
du tube ä rayons X, et l'apparence du spectre tel qu'on l'ob-
tient sur la plaque photographique en analysant les rayons X
par le cristal tournant. En ineme temps l'experience s'est

pretee ä verifier approximativement la relation bien connue:
h. c/\ e .V, qui est une consequence de la theorie d'Einstein.
Cette verification a ete faite en mesurant la longueur d'onde
minimum dans le spectre continu, le potentiel aux bornes du
tube etant connu.

Le dispositif etait essentiellement le meme que dans un travail

precedent3. Yoici les resultats: Sept plaques ont ete obte-

nues pour une serie de potentiels differents, l'anticathode etant
en platine, et deux autres avec une anticathode en cuivre et en

plomb. Pour les basses tensions les raies caracteristiques du

platine ne sont presque pas visibles, c'est-a-dire le noircissement

provenant du spectre continu est ä peu pres aussi fort que celui
des raies. La limite du spectre continu se trouve sur les deux

1 Lilienfeld, J.-E. Phys. Zeitschr., 1918, vol. 19, p. 514.
2 Ulrey, Clayton-T. Phys. Review., 1918, vol. 9, p. 401.
3 Müller, Alex. Arch. Sc. phys. et nat., 1918, (4) vol. 46, p. 63.
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premieres plaques entre les raies extremes du spectre «L», ce

qui prouve que ces raies peuvent etre excitees separement. Ce

resultat est en concordance avec le fait qu'il y a plus d'une bände

d'absorption dans le spectre «L»(voir par exemple M.Wagner)1.
En montant graduellement h des tensions plus elevees, le

rapport d'intensite des differentes raies commence par varier. Du
moment oü le potentiel a depasse la valeur necessaire pour
exciter la longueur d'onde la plus courte dans le spectre «L»,
l'intensite relative du noircissement des raies ne varie plus d'une
maniere appreciable. Les deux plaques sur lesquelles est enre-
gistre le rayonnement provenant de l'anticathode en cuivre et

en plomb ont ete obtenues de maniere ä pouvoir comparer leurs
noircissements. Ces deux noircissements etant ä peu pres les

memes sur les deux plaques, il semble que la matiere de
l'anticathode ne joue pas un role appreciable pour la repartition et

l'intensite de l'energie. Ce resultat s'accorde avec celui obtenu

par Lilienfeld. La question de la repartition d'energie etant
tres complexe, il faudra encore des recherches speciales et en

tenant compte de toutes les conditions experimentales dans

lesquelles ces spectres sont obtenus.
Les resultats numeriques de ce travail sont donnes dans le

tableau ci-apres:

N» Antikathode V X h 10»

1 Pt 11,5 1,073 6,54
2 a 12,8 0,968 6,59
3 14,0 0,870 6,48
4 » 18,1 0,698 6,72
5 » 25,6 0,486 6,61
6 » 31,4 0,385 6,43
7 >. 36,3 0,349 6,72
8 Cu 31,4 0,402 6,70

9! Pb
31,4 0,395 6,57

„ i 36,3 0,346 6,67

V =z tension en kilo-volts.
X longueur d'onde de la tete de bände en unites Angstrom.
h — constante de Plank.

Une discussion plus detaillee sera donneedans un travail qui

1 Wagner, E., Phys. Zeitsehr., 1917, vol. 18, p. 432.

C. R. Soc. phys. Geneve, Vol. 36, 1919. 2
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parattra prochainement dans les Archives des Sciences

physiques et naturelles.

J. Briquet. — Lespseudo-glandes et les trichomes involucraux
des Chardons.

Au cours d'une etude detaillee sur les Carduus des Alpes
maritimes, en vue de la Flore des Alpes maritimes de M. Emile
Burnat, notre attention a ete attiree sur les trichomes involu-
craux dans ce genre par un passage de Godron. Cet auteur1 a

en effet attribue aux Chardons microcephales ä calathides cadu-

ques des bractees involucrales « munies sur le dos de tres petites
glandes dorees », tandis que toutes les autres especes de la flore
fraiu'aise seraient caracterisees par l'absence de glandes. Ces

donnees ont ete reproduites par divers auteurs, mais evidemment
sans que ceux-ci aient examine eux-memes les « glandes »

en question, sur lesquelles la bibliographie ne fournit aucun
renseignement. Nous avons done repris l'etude des bractees
involucrales des Chardons au point de vue de l'indument et

resumons dans cette note les resultats de ce travail. — Les

especes etudiees sont les : Carduus pyenoeephalus I,., tenuiflorus
Curt., acicularis Bert., sardous DC., cephalanthus Viv., fascicu-
liflorus Viv., Fersonata Jacq., litigiosus Nocca et Balb., deflo-
ratusL., nigrescens Willd., Burnatii Briq. et Cav., et nutansL. —
Les formes de trichomes caracteristiques pour tous ces Chardons

peuvent etre reparties en 4 groupes ditferents qui sont: les

setules normales; les setules sclero-vesiculeuses; les poils ara-

neeux; les trichomes claviformes. — Caracterisons de plus pres
ces diverses formes de trichomes.

1. Setules normales. — Chez tous les Chardons, sans exception,
les marges des bractees sont caracterisees par des setules uni-
cellulaires, trös aigues, ä parois plus epaisses que Celles des

elements epidermiques qui les separent. Ces setules sont fortement
inclinees en avant, sauf dans la region basilaire de la bractee
oü on les voit parfois se recourber en arriere. L'epaisseur des

parois varie selon les especes. Ainsi, dans le 0. pyenoeephalus

' Godron, dans Grenier et Godron, Flore de France, II. p. 226 et 228
(1850).
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